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Le 27 janvier 2022

Condamnation  du  dirigeant  du  MDS  Fethi  Gheras,  SUSPENSION des  activités  du  parti
socialiste des travailleurs (PST), la répression s’intensifie et cible désormais de plus en plus les
militants se réclamant du mouvement ouvrier :

HALTE  A  LA  RÉPRESSION  DÉFENSE  INCONDITIONNELLE  DES  LIBERTÉS
DÉMOCRATIQUES !!!

IL  FAUT  IMMÉDIATEMENT  QUE  LES  DIRECTIONS  DES  ORGANISATIONS
OUVRIÈRES  PRENNENT EN  CHARGE  LE  COMBAT POUR  LA LIBÉRATION  DES
PRISONNIERS POLITIQUES, ET LA DÉFENSE DES LIBERTÉS DÉMOCRATIQUES !!!

IL FAUT IMPOSER LE FRONT UNIQUE DES ORGANISATIONS SE RÉCLAMANT DU
MOUVEMENT OUVRIER PARTIS ET SYNDICATS POUR OBTENIR LA LIBÉRATION
DE FETHI GHERAS ET DE TOUS LES PRISONNIERS POLITIQUES, L’ANNULATION
DE  LA  DÉCISION  INIQUE  DE  SUSPENSION DU  PST,  LE  RÉTABLISSEMENT
IMMÉDIAT DE TOUTES LES LIBERTÉS DÉMOCRATIQUES !!!

UNE OFFENSIVE  RÉPRESSIVE D’AMPLEUR  CONTRE  LE  PROLÉTARIAT ET SES
REPRÉSENTANTS :

Il  n’est  un  secret  pour  personne  que  le  régime,  le  gouvernement  Tebboune  Chanegrihna,  est
désormais déterminé à porter un coup décisif au prolétariat et à la jeunesse, à fermer définitivement
la « parenthèse » du Hirak et à faire payer au prix fort les militants politiques, syndicalistes qui ont
osé défier le régime. Dans sa détermination à mettre au pas la classe ouvrière, le régime remet
désormais en cause ouvertement les maigres conquêtes issues de la crise révolutionnaire de 1988.
L’arsenal législatif mis en place depuis l’« adoption » de la nouvelle constitution a pour objectif
central de donner tous les moyens au régime pour institutionnaliser la répression. Et pour ceux qui
auraient  des  doutes,  la  dernière  loi  sur  les  syndicats  a  un seul  but :  domestiquer  les  directions
syndicales  et  interdire  aux  travailleurs  et  aux  syndicalistes  de  se  mobiliser  par  les  moyens
traditionnels de la lutte des classes  (grèves, manifestations) pour obtenir la satisfaction de leur
revendications.  Le régime doit porter des coups décisifs pour mettre en  œuvre ses réformes
meurtrières  pour les  travailleurs.  C’est  ainsi  qu’il  faut  comprendre l’arrestation de Fetih
Gheras dirigeants du MDS, et la suspension des activités du PST. 



En premier lieu les militants de Maghreb Socialiste expriment leur solidarité inconditionnelle avec
Fetih Gheras et les militants du MDS, et avec les militants du PST. Mais une solidarité de principe
ne  peut  permettre  d’obtenir  la  fin  de  la  répression.  Assez  d’atermoiements.  Les  dirigeants  des
organisations ouvrières, partis et syndicats doivent engager le combat.

DIRIGEANTS DE L’UGTA ET DE LA CSA PRONONCEZ VOUS !!

Face à l’offensive  menée par le régime, vous devez clairement vous prononcer en condamnant
l’emprisonnement  de Fethi Gheras et la suspension  du PST.
Vous devez immédiatement exiger la libération de Fethi Gheras et des prisonniers politiques, ainsi
que le rétablissement du PST et de l’ensemble des organisations politiques dans leur droits.
 Il serait misérable de ne pas le faire au nom de la « neutralité » politique des syndicats . Face à
l’offensive liberticide menée, ce qu’il faut c’est l’unité des travailleurs et de leurs organisations pour
la  défense  inconditionnelle  des  libertés  démocratiques,  pour  le  droit  d’expression,  le  droit  de
s’organiser dans des syndicats et partis indépendants du régime, pour le droit de réunion de grève et
de manifestation. Votre responsabilité, c’est d’agir dans l’unité et de façon centrale à travers tout le
pays pour en finir avec la répression.

IMPOSER AUX DIRIGEANTS DES ORGANISATIONS OUVRIÈRES EN PARTICULIER
LES  DIRECTIONS  DE  L’UGTA  ET  DE  LA  CSA  LE  FRONT  UNIQUE  POUR  LA
LIBÉRATION  DES  DÉTENUS  ET  LE  RÉTABLISSEMENT  DES  LIBERTÉS
DÉMOCRATIQUES

Les  militants  de  Maghreb  Socialiste  en  sont  convaincus.  Seule  une  mobilisation  centrale  des
travailleurs à l’appel de leurs organisations permettra de mettre un coup d’arrêt à la répression et de
préserver  les  maigres  acquis  en  matière  de  libertés  démocratiques.   C’est  sur  cet  axe  qu’ils
combattent. Mais il ne se font pas d’illusion : il faudra l’ imposer aux dirigeants de ces organisations

IL FAUT IMPOSER AUX DIRIGEANTS SYNDICAUX DE L’UGTA ET DE LA CSA 

QU’ILS  CONDAMNENT  LA  RÉPRESSION  QUI  S’ABAT  AUJOURD’HUI  SUR  LES
MILITANTS ET PARTIS D’ORIGINE OUVRIÈRE DONC QU’IL SE PRONONCENT DÈS
À PRÉSENT POUR LA LIBÉRATION DE FETHI GHERAS ET DE TOUS LES DÉTENUS,
LE RÉTABLISSEMENT DU PST DANS SES DROITS !

QU’ILS  ORGANISENT  UNE  MOBILISATION  CENTRALE  POUR  OBTENIR
SATISFACTION !


